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CLUB INNER WHEEL
Chèque de 20 000 fr. pour les «Tables suisses»
Le 27 avril à Flamatt, le club Inner Wheel Biel-Bienne a remis un chèque de
20 000 fr. à la section bernoise des «Tables suisses», qui recueillent les surplus
alimentaires des gros distributeurs et en font bénéficier des organisations telles que
la Cuisine populaire, l’Armée du Salut ou le Sleep-in. /c-vb
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Plus de 400 personnes ont
participé au 1er Mai biennois,
mis sur pied par un collectif
regroupant syndicalistes,
socialistes, altermondialistes et
anarchistes, sous le slogan
«Nous ne payerons pas votre
crise».

VIVIAN BOLOGNA

Sur le coup de 16h30 à la
place de la Gare, les bande-
roles des anarchistes cô-
toyaient paisiblement cel-

les des syndicats. Cette année, la
Fête du Travail était organisée
par le collectif 1er Mai – composé
de syndicalistes, socialistes, alter-
mondialistes et anarchistes.
«Droits syndicaux partout», pou-
vait-on lire sur des panneaux dé-
nonçant le licenciement d’une
syndicaliste genevoise par Manor.
Fort de 200 à 250 personnes, le
cortège a rejoint la place Centrale
où 200 autres manifestants
étaient venus écouter les discours
officiels.

Les orateurs du jour ont stig-
matisé «ce capitalisme sans limi-
tes». Ainsi, le conseiller national
socialiste André Daguet a rappelé

que «les travailleurs avaient leur
mot à dire dans les rapports de
travail». Lui emboîtant le pas, la
présidente du PS régional, Bar-
bara Nyffeler, a martelé que «no-
tre économie a besoin d’entrepre-
neurs qui tiennent compte du sa-

voir-faire des employés et non de
purs investisseurs». «Il faut recou-
rir au temps partiel au lieu de li-
cencier», a souligné Beat Jost, se-
crétaire régional d’Unia. Géral-
dine Savary, conseillère aux Etats
socialiste vaudoise a insisté sur le

besoin de sécurité professionnelle
de la population. Elle a plaidé
pour une assurance chômage
forte: «Les indemnités journaliè-
res doivent augmenter de 10% et
passer de 400 à 520 jours.»

Unique oratrice à remettre en
cause l’existence même du capita-
lisme, Annie Seguin, membre du
collectif 1er Mai, a exprimé sa
peur «qu’il ne reprenne de plus
belle. Il est temps de se débarras-
ser de ce système nocif, car l’ob-
jectif de toute activité économi-
que est le bonheur humain, non
le profit de quelques-uns. Il faut
favoriser les petites structures, car
le capitalisme aime le gigantisme.
Il faut redonner du pouvoir aux
quartiers.»

La manifestation a également
mis en évidence la fragile unité
des forces en présence. Lors du
cortège, dirigeants socialistes et
syndicats devançaient largement
les anarchistes, certains syndicalis-
tes reniant clairement cette al-
liance jugée contre nature avec les
anarchistes, dont les méthodes de
revendication sont jugées «poten-
tiellement violentes». Les festivi-
tés se sont déroulées sans
heurts. /VB

SOUTIEN À L’UBS «Assez payé! cette banque est à nous», a revendiqué le
collectif 1er Mai. Les anarchistes se sont également brièvement introduits
dans la succursale de l’UBS durant les discours. (ADRIAN STREUN)

1ER MAI

Discours revendicateurs

En bref
� UDC BIENNOISE

Au lieu d’être exclus, les dissidents entrent au comité
La proposition d’exclusion du parti, qui visait Adrian Dillier, Beat Feurer et
Oliver Christen, a été retirée de l’ordre du jour de la dernière assemblée
de la section biennoise de l’UDC qui s’est tenue mercredi. Pour rappel,
les trois membres avaient ouvertement critiqué les candidats au
Municipal et le président Andreas Sutter durant la période préélectorale.
Adrian Dillier et Beat Feurer font même leur entrée au comité. Leur
engagement en faveur de la résolution des problèmes internes est à
l’origine de ce revirement de situation. /bt-vb

� PHOTOFORUM PASQUART
Bilan annuel réjouissant, malgré un léger déficit

Réunie en assemblée générale mardi, l’Association PhotoforumPasquart
a tiré un bilan positif de la qualité et de la pertinence des choix artistiques
des expositions. L’association indique que, sur le plan comptable, l’année
2008 se solde par un déficit de quelque 7500 fr., soit 3,14% des charges.
Pour pallier ces difficultés financières, l’institution place beaucoup
d’espoir dans le projet de nouvelle stratégie culturelle du canton, de
laquelle devraient découler des moyens supplémentaires. /c-vb

� JOURNÉE NATIONALE SPITEX
Les professionnels des soins à domicile dans la rue

Lors de la Journée nationale Spitex, qui se déroule aujourd’hui, l’an-
tenne biennoise de l’institution présentera ses activités à la rue de Ni-
dau. Des professionnels informeront les passants sur les prestations,
le financement et les tarifs de l’aide et des soins à domicile. La popula-
tion pourra aussi se faire mesurer la pression artérielle et le taux de gly-
cémie. Divers gadgets, tels des ballons pour les enfants, seront distri-
bués. /c-vb
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DÉBAT INTERRELIGIEUX

«Il faut surmonter les barrières raciales»
Shintoïsme. Judaïsme. Islam: «Com-

ment se vit ma religion dans ma famille?».
Tel était le thème de la table ronde des re-
ligions organisée mercredi soir à la Librai-
rie Lüthy, placée sous l’égide du Forum
des questions actuelles et animée par le
pasteur Jean-Eric Bertholet.

Si la diversité des religions est un fait so-
cial, elle implique de la compréhension,
du respect et une ouverture d’esprit. Trois
invitées biennoises en ont discuté très li-
brement: Chantal Chételat-Komagata
pour le shintoïsme et le bouddhisme,
Naïma Serroukh-Beltifa (islam) et Cathe-
rine Reich (judaïsme).

Chantal Chételat-Komagata est d’avis
«qu’il faut surmonter les barrières raciales,

culturelles et religieuses, et établir une re-
lation harmonieuse avec une personne
d’une autre culture. Règle d’or: il ne faut
pas faire aux autres ce que tu ne veux pas
que l’on te fasse.»

Pour Catherine Reich, «il y a des élèves
de toutes les religions à l’école. Nous
n’avons pas vécu de conflits liés au ju-
daïsme; le respect est total dans notre fa-
mille et dans nos relations sociales.»

Naïma Serroukh-Beltifa a relevé que «la
famille musulmane est très communau-
taire (parents, quartier). Et à l’école de ma
fille, même la maîtresse a appris avec plai-
sir à ses élèves des chansons en arabe. Le
corps enseignant s’est aussi adapté aux au-
tres religions des élèves.»/jpa

CROYANTS Catherine Reich, Naïma Serroukh-
Beltifa, Chantal Chételat-Komagata et le pasteur
Jean-Eric Bertholet ont échangé librement lors
de la table ronde. (JEAN-PIERRE AUBERT)

NIDAU

Le Musée du
Château à l’étroit

Fondée en 2003, l’Associa-
tion du Musée du Château à
Nidau a siégé jeudi soir sous la
présidence du préfet Werner
Könitzer, en présence du préfet
biennois Philippe Garbani et
d’une cinquantaine de mem-
bres.

Après l’exposition «Vision
Seeland», elle souhaite lancer
le spectacle «Multivision See-
land» sur la correction des
eaux du Jura. En 2008, l’as-
semblée avait voté un montant
de 25 000 fr. pour en étudier la
faisabilité, via le cinéaste bien-
nois Mario Cortesi. Aupara-
vant, et en raison de la réorga-
nisation de la préfecture en
2010, le Musée recherche de
nouveaux locaux d’exposition
à proximité du Château, «peut-
être au Sagiloch» comme l’a in-
diqué le président.

Le comité inchangé se com-
pose de Werner Könitzer (pré-
sident), Peter Bichsel (vice-pré-
sident), Regula Weissmüller
(secrétaire) qui sera remplacée
par Gehard Hirt, Silvia Steidle,
Kurt Graf, Urs Landolf,
Gerhard Hirt et Hanspeter

Jungi. Il travaille étroitement
avec Martin Birrer, concepteur
de l’exposition, et Bernhard
Demmler, rédacteur du bulle-
tin et attaché de presse. Forte
de 357 membres, l’association
recherche aussi des guides
francophones pour accompa-
gner les visiteurs romands
(www.schlossmuseumni-
dau.ch).

En fin de séance, les remar-
quables clichés sur le Seeland
du photographe Beat App,
d’Orpond, ont ravi l’assem-
blée. /jpa

RAVIS Beat App (à g.), Regula
Weissmüller, administratrice, et
Werner Könitzer sont fiers du
musée. (JEAN-PIERRE AUBERT)


